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J.-J. WE
Weiss vient de raouri 

seconde fois. Depuis 
années, on l’avait déjà 
ment enseveli dans la po 
la bibliothèque de Fool 
il appartenait à la trop i 
famille de talents qui na 
une mauvaise étoile. (. 
de troupe arrivé à la fore 
guet à l’école Normale, < 
professeur de Faculté, ce 
de race a été poursuivi 
par une inexorable fatali 
acharnée contre lui depu 
de ses premiers succès 
fin de sa vie. Son exist 
faite de carrières brisées 
et sans cesse recommencé 

Professeur de rhétoriq 
uué de ses fonctions poui 
d’indépendance, interdit 
versitaires, il rebondit 
chaire de Faculté. Il e 
forcé d’abandonner le bai 
ment pour se lancer dans 
iniques de la presse et ari 
blée au premier rang, m 
sait pas résister au dén 
leur des fonction» publi 
Emile Ollivier le nomme 
général du ministère de 
Arts, et six mois plus tare 
était renversé.

Ce mécompte ne découi 
Weiss ; une seconde foie 
directeur du Journal de P< 
la la presse, où il avait 
reconquis la première pl 
accepter de l’Assemblée 
un siège de conseiller d’E 
flattait d’achever douce 
carrière dans l’atmosphèr 
de la section du con ten lie 
croyait eutiu_à l’abri des 
lorsqu’un coup de foudre 
siper crtte illusion. Wei 
tiluô pour avoir fait para 
la Heoue de France une 11 
tulée les Illusions mein 
C’était le premier article 
cam qu’il eût écrit de sa 
un ministre juge une Hev 
la couleur de la couvertui 
pas le temps de lire ce qu 
tient D’ailleurs le centr 
était alors au pouvoir, e 
que les modères se font 
d’honneur de donner des 
lions aux violents.

Gambetta voulut répare 
tice commise parses deva 
nomma Weiss directeur 
aux affaires étrangères, 
du Grand Ministère conu* 
longue date le collaborate 
étau heureux de s'assurer 

I.a vieille amitié

i

sait ces deux hommes d 
dernières années de l’Emp

Une des plus grosses e 
régime impérial fut le pre 
té aux journaux qui avaie 
uue souscription pour u 
ment eu l’honneur de Bau 
allaire eut en France et er 
un retentissement formidi 
fut le premier rugissemen

Weiss, qui était assis su 
des prévenus, présenta 
sa défense Son disco 
un chef-d’œuvre de cia
concision de dialectique, < 
venir de Cremutius Cordu
de lèse-majesté par ordre i 
pour avoir écrit une apc 
Brutus et de Cassius lui i 
de ces mouvements oral 
aurait mérité de rester ùél 
les annales judiciaires 

ii’exècuteur des v<pays
impériales chargé de souti 
cusation devant le Sénat i 
nommait Pinarus et, par 
cidence cuiieuse, c’était fc 
miuiBtra de l’intérieur, t 
ordonné les poursuites et 
journaux de l’oppositioi 
devant la justice de M. i 
A une époque où il suffi 
calembour bien trouvé p 
rer la fortune politique fl 
me, ce rapprochement eût 
plus fait pour la gloire ( 
que le plus admirable 
mais nu lettré nourri de 
de Tacite devait nécessaii 
daigner ces petits artifices 
universitaire se contenta
une harangue digne de 
place parmi les plus parla 
jes de l’art oratoire et cal 
veille passa presque inape 
Itutiemeisii ttambeu* élet
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Bryson, Graham & Cie.avec cette galanterie toute cheva-1 d'idolâtrie. Ces larmes-là,il en sa- 
lerosque, mais un peu surannée vait trop bien le motif, lui lOh '! 
des gentilshommes de l'ancien comme il aurait voulu po 
régime ; car il suffit de regarder jeter à ses pieds pour l’en 
mademoiselle pour être certain cier ! 
que celui qui l’épousera aura mis —Il y eut un silence ; car ce
la main sur nn bien beau lot. ' regard avait été surpris par made

— Halte-là ! monsieur le duc, 'moiselle de Chalandray, qui était 
répliqua Maurice en riant ; pre-1'tevenne instantanément nu peu 
nez garde ! Saves vous que mon i songeuse. De son coté, la duchés 
cher futur beau frère serait capa- se, malgré l’aplomb que pouvait 
ble de vous demander raison, si lui donner la grande habitude du 
•voue continuez ainsi de courtiser monde, était de plus en plus 
sa fiancée ? émuj.

—Est-il bien vrai, monsieur 1 —Ce fut la douairière qui mit 
dit M. de Sauves en se tournant un t rme à une situation au 
vers Robert par une méprise moins embarrassante, en faisant 
assurément fort concevable. signe au duc qu’elle avait à loi

—Hein ! plait-il interrompit parler. Celui-ci s’empressa de 
la marquise, qui bondit sur son changer de place avec la duchés- 
fauteuil à la seule pensée d’une se, qui. s’éloignant un peu à son 
pareille mésalliance ; monsieur tour,entra en conversation parti- 
est un étranger ; monsieur n’est ticulière avec Claire. Maurice et 
pas...ce que vous pensez, et il ne Robert en firent autant de leur cô- 
s'agit nullement de lui dans cette 
occurrence. Le futur de ma petite 
fille est le vicomte de Montma- 
gny, que nous attendons d’un 
moment à l’antre avec son oncle 
le colonel comte de Montmagny.

—Voyez, monsieur le duc, bal­
butia Robert plein de confusion, 
mais eu même temps piqué au 
vif, combien vous vous étiez 
mépris ; et je suis presque tenté 
de vous en faire mes excuses.

—C’est à moi, monsieur, bien 
plutôt qu’à vous de m’excuser, 
reprit poliment le dus. Je n’ai 
pas l’honneur de connaître M. 
de Montmagny.

FEULLETOFfdu CANADA John Morphy & Go.uvoir seUN MYSTERE Importateurs.
LA CHAMBRE BLEUE

DioxiiMK Série de La Femme
MYSTÉRIEUSE.

OMBRELLES.

DRAPS ET TWEEDS. Le plus grand assortiment d'Ombrelles pour 
Dames et Enfants est en vente à BON MAR- 

BON MARCHE, BON MARCHE. 
Ombrelles en Ecru, Dentelles et autres de 

Fantaisie, vendues $1.50 et $2.00, votre choix

CHE,

Nous avons maintes fois répété que nos magasins renfermaient les meil 
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la môme chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Nouveau Tweed pour Habillements a 30c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 38c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 85c 
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.25

(Svtiel
—Ma toute belle, vous me per­

mettez, duchesse, de 
mer ainsi comme autrefois, soyez 
ici la bienvenue ! Le château de 
la Roche-d’Eon n’est pas moins 
fier que la châtelaine elle-même 
d’un pareil honneur, et j’en serai 
toujours reconnaissante, pour ma 
part, envers mon honoré cousin. 
C’est même un nouveau lien 
entre les maisons de Sauves et do 
la Roche-d’Eon, et j’espère que 
mes petits-enfants ne l'oublieront 
jamais.

—Diable 1 souffla Maurice à 
l’oreille de sa sœur, est-ce que 
grandma man va faire un dis- 

t Et M. de Sauves qui 
n’est pas prévenu ! il va être forcé 
d’improviser.

—Tais-toi donc ! reprit Claire.
chère cousine, 

repartit vivement le duc, je vous 
en supplie en grâce de ne pas 
intervertir les rôles ; car en fait 
d’hospitalité, l’obligé est tou­
jours celui qui la reçoit.

En môme temps, le duc otlrit 
son bras à la douairière, pour 
gagner son fauteuil, et la du­
chesse étant venue s’asseoir 
auprès d’elle, tous les trois se 
mirent à causer ensemble à mi-

Soixante et Quinze Cents.
Ombrelles de Soie Simple.
Ombrelles de Soie de Fantaise 
Ombrelles de Soie à Dessins.
Des centaines d’Ombrelles et d'Encas seront 

vendues à des prix très bas.

voue nom-

/

PARAPLUIES.
Immenses quantités de parapluies 

Dames nous arrivent tous les jours ; 
avons achetés au dessous du cours, à 
prix que leur valeur normale. Aussi 
nous profitons d’une bonne occasion, 
faisons profiter de suite à nos clients.

Nos différents genres de 

donnons

plus bas 
dès
nous en

té.
Parapluies

pour 50c., 
es GLORIA

L’objet du tête-à-tête que ma­
dame de la Roche-d’Eora venait 
de se ménager avec M. de Sauve* 
était de lui demander, en qualité 
de parent et d’ami, de vouloir 
bien servir de témoin à made 
moiselle de Chalandray le jour de 
eou mariage avec le jeune vicom­
te de Montmagny. Le duc n’avait 
garde de refuser un pareil office.

— Touchez là, mon cher duc, 
dit à haute voix la marquise, a- 
près avoir négocié cette petite 
affaire. C’est chose convenue, et 
je m’en réjouis à plus d’un titre, 
car cela va nous permettre de 
vous garder quelque temps à la 
Roche-d’Eon ainsi que votre chè­
re et belle duchesse 
Montmagny, que nous attendons 
d’un moment à l’autre, en seront 
bien heureux aussi. Ce sont des 
gens de notre monde, eux, ajouta- 
t-elle avec une certaine emphase, 
et vous serez bien aise de faire 
connaissance avec eux.

Puis, se tournant vers sa 
petite-fille :

—Claire, s’écria-t-elle, il faut 
faire préparer des chambres pour 
M. le duc et madame la duchesse 
de Sauves

— C'est chose faite, chère bon­
ne maman

—Ah

plus bas que le prix 
d’excellents parapl 

60c. et 75c. Les fameux paraplui 
OIE, donnés pour $1.00, les 

dus $1.50 partout ailleurs. Rer 
le prix, seulement $1.00

Imperméables de Caoutchouc Anglais 
pour Dames, Seulement $1.50.

Serges, Bleu Mar n a 45c.
Serges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serges, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

de S
marquez

—Ah Nos Imi>crméables Heptonette, dans toutes 
les grandeurs, couleurs et qualités, peuvent 
être portés A LA PLUIE comme durant le 
BEAU TEMPS. Des centaines sont vendus, 
et ont donné satisfaction pleine et entière i 
tous nos clients.

Manteaux 
selles et Enfa

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, matin, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50 Heptonette pour Dames, Demoi-

P. N. CORSETS.Aussi un assortiment complet de draps pout dames, assez légers pour l'été, 
assez habillées pour porter partout. Les meilleures nuances de tan et de faon. 
Trois prix, 95c., $1.25, $1.50.

Achetez les Corsets P. N., : 
dans tous les genres et qualités

Corsets P. N. Blancs, Gris, Ecru et Noir. 
Une ligne spéciale à 75c

nous les avons
—Oh ! je le crois bien, riposta 

madame de la Roche-d’Eon, dont 
la figure semblait s’allonger à 
vue d’œil ; c’est qu’il y a une si 
grande différence sous tous les 
rapports entre M. le vicomte de 
Montmagny et M. Robert. Vous 
en jugerez vous même bientôt, 
mon, cner duc. D’abord, M. Gas­
ton de Montmagny est bien plus 
grand, bien plus.......

— Ma bonne ma man, s’écria 
Claire en rougissant et en jetant 
à Robert un coup d’œil qui sem­
blait lui demander grâce de tout 
ce qu il y avait de peu flatteur 
pour lui dans la tentative de 
parallèle à laquelle venait de se 
livrer la douairière, prenez garde 
que, à force de louer M. de Mont­
magny aux dépens...d’autrui, 
vous ne donniez de lui à ma­
dame la duchesse et à monsieur 
le duc une idée dont il faudra 
ensuite beaucoup rabattre.

— Je suis par avance, en ce 
qui me touche, bien persuadée du 
contraire, fit la duchesse, du mo­
ment où M. de Montmagny a ou 
le bonheur d’être agréé par vous, 
chère enfant Y

— Ah I petite sœur, reprit 
Maurice, tu es bien ingrate si tu 
11e fais pas à l'instant ta plus belle 
révérence à madame la duchesse 
de Sauves.

— Comment se fait-il, dit la 
douairière, que vous n’avez pas 

tré M. le vicomte de Mont­
magny à Alger, où il était venu, 
au printemps dernier, sous les 
auspices de son oncle le colonel, 
pour faire sa cour à Claire Y

— Et pour acheter des che­
vaux arabes, ajouta mademoi­
selle de Chalandray. Ah ! bonne 
maman, il ne faut rien ou-

MM. de

Bryson, Graham & Gie. —CHEZ
Pendant ce temps-là Robert 

ne pouvait s’empêcher d’attacher 
alternativement son regard, dont 
il eut été difficile de définir l’ex­
pression dominante, sur chacun 
des nouveaux venus. Toutefois, il 
y avait évidemment de l'inquié-j 
tude dans ce regard, toutes les 
fois qu'il venait à s’arrêter sur le 
grand vieillard au front pâle et 
de m haute mine qui, après être 
resté debout quelques instants, 
avait fini, sur l’invitation de la 
douairière, par prendre place 
lui-même à côté (1e madame de 
Sauves, comme s’il avait ou à 
cœur de. ne laisser occuper cette 
place par aucun autre. Il sem­
blait même que, instinctivement 
Robert prêtait plus d’attention 
aux paroles du duc qu’à celles 
de la duchesse, et, sous plus d’un 
rapport; il était aisé de s'en ren­
dre compte.

—Oui, disait M. de Sauves, je 
viens d’être admis à la retraite, 
et me voici libre enfin de revoir 
la France, dont j’ai été exilé si 
longtemps. Loué soit Dieu, qui 
me permet de consacrer au bon­
heur d’Hélène les derniers jours 
d’une existence que le service du 
gouvernement de mon pays a 
trop longtemps absorbée d’une reucon 
façon malheureusement exclu­
sive! Vous savez que le ciel a 
refusé à madame de Sauves la 
joie d’être mère.

Ici Robert put constater que 
la duchesse avait baissé les .yeux, 
et qu’un tressaillement nerveux 
avait agité ses lèvres.

—C’est bien le moins dès lore 
que je puisse faire pour elle, con­
tinua le duc, que de chercher à 
lui assurer une destinée tran­
quille et conforme à ses idées 
et à ses goûts, au lieu de cette 
destinée errante et tourmentée 
qu’elle a voulu avoir à mes côtés 
dtns les pays étrangers, où elle 
m’aidait si bien à représenter la 
France. Vous m'accorderez pour 
cela votre assistance si précieuse, 
n’esf-ce pas, chère cousine Y 

La vieille marquise inclina 
la tête avec, l’intention mani­
feste d’un sourire d’acquiesce­
ment. Le duc continua eu ces 
termes :

— Hélène aime beaucoup ce 
pays, où elle a jadis recouvré la 
santé après une maladie terrible.
Elle a conservé les plu* aimables 
souvenirs de son séjour en Tour- 
raine. J’ai l’intention d’acheter 
dans votre voisinage une terre 
où nous passerons comme vous 
une bonne partie de l’année, ne 
rentrant à Paris que pour la 
saison des fêtes et des plaisirs, 
dont je n’entends nullement 
priver ma femme, sous le pré­
texte que j’en ai moi-même quel­
que peu passé l’âge.

— Voilà un bon mari 1 s’écria 
naïvement mademoiselle de 
Chalandray, qui s’était insensi­
blement rapprochée du groupe 
dont sa grand’mère était le cen­
tre. Vous devez être bien heu­
reuse, madame.

— Oh 1 oui, bien heureuse, re­
prit la duchesse, non sans rougir 

uelque peu.
—lih ! mais, fit Maurice, j’es­

père bien, cher petite sœur, que 
tu auras sujet d’en dire autant 
de ton côté, d'ici à peu de tempe.

—Qui sait ? dit Claire en sou­
riant, mon frère prétend que le 
mariage est une loterie.

—Maurice ne sait pas ce qu’il 
dit, reprit aigrement la donairiè-

John Murphy k Go.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
66-68 RUE SPAkKS.

Conditions : au Comptant et 
qu'un Prix.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

rues Théodore et Osgoode ; • un 
passage de 6 pieds 3 pouces, en 
planches de trottoir sur le côté 
nord de la rue Maria, entre 
le côté ouest du lot 65 et de la j 
rue Metcalfe ; un passage de 4 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la rue 
Waverly entre les rues Metcalfe 
et Bank; un tiottoir granolithi- 

de 10 pieds devant le lot 14

s’écria madame de 
Sauvés, savez-vous que je me 
lais une fête de retrouver ma 
chambre du temps jadis, la cham­
bre bleue ? Est-ce qu’elie est 
encore habitable Y

—Certainement, ma toute belle 
fit la marquise, et l’on n’y a rien 
changé.

—«C’est M. Robert qui l’occupe 
actuellement, dit Claire.

—Eh bien ! repartit sèchement 
la marquise, ou mettra M. Robert 
ailleurs. Il ne manque pas de 
chambre dans le château. Et 
puis, M. Robert ne doil-il pas 
nous quitter bientôt Y

—Oh ! bonne maman, reprit la 
jeune fille, nous eu serons tous 
bien lâchés.

Ici, Robert, qui n’avait pas per­
du un mot de ce dialogue, crut 
devoir s’approcher.

—Excusez,-moi mademoiselle, 
s’écria-t-il avec un accent assez

A pamphlet of mfomuKloo and i 
■tract of the laws, «lowing How 
^ Obtain Patents, Osteal a. Trad PORTES,

FENETRES,
JALOUSIES

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

que
et la moitié du lot ouest 25 sur 
le côté sud de la rue Sparks ; 
un trottoir de 4 pieds, 3 pouces 
en planches de trottoir sur le 
côté nord de la rue St James, 
entre les rues Bank et K-nt ; un 
passage de 6 pieds, 3 pouces en 
planches de trottoir, sur le côté 
uord de la rue Flon nco, entre 
les rues Bank et Kent ; un trot­
toir de 4 pieds en t-rauoiiihique 
sur le côté ouest de U rue Waller 
entre les rues Theodore et Ni­
cholas ; un passage de 4 pieds 
trois pouces eu planches de trot­
toir sur le côté sud de la rue 
Sophie, entre les rues Le Breton 
et Bed ; aussi sur le côté nord 
de la rue Sophie, entre les rues 
Division et Le Breton ; aussi sur 
le côté est de la rue Division, en­
tre le lot 4 inclusivement et la 
ligne vers le nord du lot i7 de 
la dite rue Sophie nord ; un 
trottoir de 6 pieds en granoii- 
thique sur la petite rue Susiex 
et la rue Besserer, faisant le de­
vant du lot 4 de la dite rue Bes­
serer nord ; un passage de 6 pieds 
et trois pouce?, planches de trot­
toir sur le côté nord de la rue 
cooper ; entre les rue Metcalfe 
vt Bank ; aussi sur le côté sud 
de le rue Coup r, entre les rues 
O’Connor et Biuk ; un trottoir 
de 6 pieds et trois pouces, en 
planches do trottoir, sur le côté 
ouebt de la rue Kent, entre les 
rues Gloucester et Maria ; aussi 
sur le côté sud de la rue Maria, 
entre la rue Kent et la ligne vers 
l’est du lot 19 sur le côté .sud de 
la rue Maria; un trottoir de 7 pds 
en granolitique sur le côté est 
de la rue William, entre la rue 
George et la partie ouest de la 
demie partie ouest de la moitié 
sud du lot lettre I ; un trottoir de 
dix pieds en granolithique sur le 
côté ouest de la rue Elgin, faisant 
face au centre et au sud de la 
partie est du lot 28 sur la rue 
Sparks sud et faicant face aussi 
à la partie est du lot29 sur la 
rue Queen nord : nn passage de 
six pieds trois pouces, en plan­
ches de trottoir, sur le côté sud 
de la rue Wellington, entre la 
rue Prestou et la quatrième ave 
nue ; aussi sur le côté nord de la 
rue Wellington, entre la 1ère et 
la 4isme avenue.
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LINIMENT GÉNEAU
36 AJVS DK SXJCCK3

M**QUS Neut Topique
h m r*R*iQue remplaçant le 

Feu sans ’ u- 
ÆlïïïTÉA. leur ni chùtc du 
VpjSSI poil. — Guérison 
àCÜW rapide et sûre 

AT-, ^ des Boiteries, 
Foulurem,

, Molettes. Vesslgons Eugorge- 
des jambes. Suros, Eparvins, eu.meuts

Ph'* GÉNEAU, 575. rue St-ffonoré,Paris
ferme cette fois ; mais je ne sau­
rais accepter plus longtemps 
l’hospitalité que votre frère et 
vous m avez offerte avec tant de 
bonne grâce, et mon intention 
est de partir aujourd’hui même.

—• Et moi, dit Maurice, mon 
intention est de m’y o «poser et 
le moment est venu d’employer 
pour cela les grands moyens. Oui, 
duchesse, il faut bien vous le 
dire, c’est sur vous que nous 
comptons, ma sœur et moi, ainsi 
que ma bonne maman elle-même, 
par qui j'aurais dù commencer, 
n’est-ce pas, bonne maman ? 
pour déterminer mon camarade

ii’ASTHME IHUIiL.Oppression, Catarrhe, 
, V p*r 1» P O TT D RS CUBT
pm A obtenu les plus prie alors dans les fonds générant 

delà municipalité, ei être répar­
ti ensuite comme taxes spéciales 
sur les terrains qui jouiront des 
présentes améliorations.

Trottoir sur le côté nord de la 
rue Cooper, entre 1-s mes Bank 
et Kent, et sur le côté and de la 
me Cooper, entre la rue Bank 
et la partie ouest du lot 29, 
coût total #346.12 ; part de la 
ville #173.06, taxe spéciale 
$173.06 ; trottoir sur le côté 
nord de la me Somerset, coût 
total $731-00 ; part de la ville, 
$261.66 ; taxe spéciale $479.31; 
trottoir snr le côté sud de la me 
Cooper, entre le lot 64 et la me 
Elgin, coût total, #205.00 ; part 
de la ville, $66.33, taxe spéciale 
$186.67 ; trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert ; entre la moi­
tié ouest du lot 64 et la 
Metcalfe et sur le côté nord de 
la me Albert, entre les rues El­
gin et Metcalfe, coût total, 
$643,50 ; part de la ville, $214.. 
50 ; taxe spéciale $429.00 ; trot­
toir snr la me Lewis, coût total, 
$164.22 ; part de la ville 
#122.40 ; taxe spéciale #41.32 
trottoir sur l’avenue Henderso-i, 
coût total, $219,64 ; part de U 
ville, $112,64 ; taxe spéciale,*107 
10 ; trottoir sur la me Maria, 
entre lejcôté ouest du lot 65 et le 
côté est de la me Metcalfe, coût 
total $397,00 ; pari de la vtl.e 
$182,00 ; taxe*spéciale, $265,00 ; 
trottoir sur la rue Waverley, c ùt 
total, $385,56 : part de la ville, 
$192,78 ; taxe spéciale, #192,78 ; 
trottoir granolithique sur la 
Sparks, coût total $470.25 ; part 
de la ville, $153,30 ; taxe spéciale 
$316,85 ; trottoirs snr la me St 
Jacques, coût total, $207,06; part 
de la ville, $106,25 ; taxe spéciale 
#100,81 ; trottoir sur la rue Flo­
rence, coût total #298 00 , part 
de la ville #99,88 taxe spéciale, 
$198,67 '. trottoir granolithique 
sur la me Waller, coût total, 
*848,80 ; partie U ville, $441,7$,

taxe spéciale $404.60 ; trottoir 
sur le «ôté sud d la rue Sophie 
entre la me Li Breton et Bell, 
et sur le côté nord de la rue So­
phie, entre les rues LeBreton et 
Division, et sur le côté est de la 
rue Division entre le lot 17 
Sophie nord et le lot 4 
renient sur l’est de la rue Divi­
sion, coût total $347 31 part de 
la ville, $173,66 taxe spéciale, 
$173,65 trottoir g anolithiqne 
sur la petite rue Sussex et la 
rue Bîsserer, coût total, $417.60 
part de h ri le $148 8 ; taxe spé­
ciale $263 80 ; trottoir sur le notd 
de la rue Cooper, entre les rues 
Bank et Metcalfe, coût total 
$812.50, part de la ville, $270.83, 
taxe spéciale $541,67 ; trottoi
sur le côté ouest de la rue Kent* 
entre les rues Maria et Glonces- ' 
ter, et sur le côté sud de la rue 
Maria, entre la me Kent et 1® 
ligne vers l’est du lot 19 sur le 
côté sud de la dite rue Maria 
coût total $302,60, part de là 
ville $104 40, taxe spéciale $198- 
20 ; trottoir grau dithique sur la 
rue Elgin, coût total $1.111.85, 
part de la ville, $450,35. taxe 
spéciale $660 80 ; trottoir sur le 
côté sud de la rue Wellington, 
entre la rue Preston et l’aveuue 
Quataième, et sur le côté nord 
de la rue Wellington, entre la 
1ère et la 4ème Avenue, coût to- 
til, $1,346.00, part de la ville 
$432.66, taxe spéciale $9i3.34 

One Cour de Révision sera 
tenue à l’Hôtel de-Ville, le qua­
trième jour de juin, 1891, à 
1 heure de 7.30 dans l’api ès-midi 
pour entendre les réclamations 
contre ia taxe proposée, ou au 
sujet du mesurage dvs trottoirs 
et passages ou pour d’autres mo­
tifs que les personnes intéres­
sées auraient à faire et que la 
Cour est autorisée par la loi d’en­
tendre.

— C’est, répondit le duc, que 
nous n’avons fait que toucher 
barre à Alger. Ce voyage a été 
une fantaisie de ma chère Hélene 
a laquelle je me suis fait naturel­
lement une loi d’obéir. Cette 
fantaisie ne lui a pas été favo­
rable d’ailleurs, car elle pourra 
vous dire combien sa santé en a 
souffert, combien elle m’a donné 
d’inquiétudes. J’ai craint un mo­
ment, qu’elle ne fût reprise par 
cette terrible maladie à laquelle 
elle a failli succomber étant 
jeune fille, au moment de notre 
mariage. Elle était bien jeune 
alors, il vous en souvient 
sans doute : à peine quinze

récompenses. — 
dans toiilue las phai

înclusi-

que voici, à nous rester 
Vous lave* voulu, mon cher; 
Bataille !

— Je ne demande pas mieux, 
balbutia madame de Sauves avec 
quelque embarras, que de join­
dre mes instances aux vôtres ; 
mais, en vérité, je ne puis croire 
que monsieur accorde à une 
étrangère ce qu’il a refusé à un 
ami.

Améliorations Locales
Il est donné avis que le Con­

seil Municipal de la Corporation 
de la ville d’Ottawa désire pas­
ser un règlement, en accord avec 
l’Acte Municipal, pour prélever 
une taxe de façade,afin de payer 
les améliorations locales sui­
vantes :

Un j>assage de 4 pieds 3 pon­
ces en planches de trottoir sur 
le côté nord de la rue Cooper, 
entre les rues Bank et Kent ; 
aussi un autre en planches de 
trottoir sur le côté sud de la 
rue Cooper dans le quartier 
Wellington ; un passage de 6 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la 
rue Somerset, entre les rues El­
gin et Emmett ; un passage de 
6 pieds 3 pouces eu planches de 
trottoirs sur le côté sud de la 
rue Coo,»er entre le lot 64 et le 

ln" côté est de la rue Elgin ; un pas­
sage de 6 pieds 8 pouces en plan­
ches de trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert entre le demi- 
lot ouest 64 et le côté est de la 
rue Metcalfe ; aussi sur le côté 
nord de la rue Albert, entre les 
rues Elgin et Metcalfe ; un pas­
sage de 4 pieds 3 pouces eu plan­

ta ehes de trottoir sur le côté nord 
de ia rue Lewis, entre les rues 
Elgin et Metcalfe ; un trottoir 
de 4 pieds 3 pouces en j. 1 anches 
de trottoir sur le côté est de 

l l’avenue Henderson entre les

— Mon Dieu ! mon Dieu 1 
murmura mentalement Robert 
qui écoutait tous ces détails avec 
une avidité sans cesse crois­
sante, pardonnez-moi tout ce 
qu’elle a souffert en me retrou-

—.C’est étrange ! dit Maurice, 
car il n’y a pas de meilleur ni de 
plus beau climat au monde que 
celui d’Alger, surtout en hiver et 
au printemps. Mon ami Robert 
pourra vous le dire comme moi.

Et comme Robert, absorbé en 
lui-même, continuait à garder le 
silence :

—Mais, mon cher, parlez donc 
un peu à votre tour 1 ajouta-t-il 
en même temps et en se penchant 
à l’oreille de son camarade ; uue 
jolie femme, un vieux mari, que 
diable ! il faut faire sa cour et ne 
pas rester comme nn dieu Terme.

—Vous en direz ce que vous 
voudrez, messieurs, repartit le 
duc ; mais presque tout le temps 
qu’Hélene a été en Afrique, elle 
l’a passé dans les larmes et avec 
une tristesse mortelle. Pour moi, 
je verrai toujours votre Alger à 
travers ces larmes là.

A cet instant Robert ne put 
s’empêcher de jeter sur madame 
de Sauves un regard furtif, et 
plein d'attendrissement comme

rue
— Et moi, reprit Maurice, je 

suis sûr du contraire. Seulement 
s’il y a plusieurs façons de de 
mander il n’y en a qu’une d’ob­
tenir, vous le savez tout 
bien et même beaucoup 
que moi, duchesse, et c’est celle- 
là que je voudrais vous voir 
employer.

—Qu'est-ce à dire ? riposta 
aigrement la douairière, ne vou­
lez-vous p is que madame la 
duchesse de Sauves «tille se met­
tre à genoux devant monsieur... 
Robert f Je vous invite, monsieur 
mon petits-fils, à cesser ce badi­
nage, qui est de la dernière 
convenance, et dont je demande 
pardon joour vous à mes hôtes.

—Ah ! madame, s’écria la du­
chesse, je vous prie en grâce de 
ne gronder personne pour moi ; 
et ajouta-t-elle en se tour­
nant vers Robert, puisque 
tel est le désir de monsieur 
et de mademoiselle 
Chalandray, je vous prie mon­
sieur, de ne pas résister dans un 
projet dont l’exécution me prive­
rait du plaisir de nouer avec vous 
plue.ampls oonSâissanc*.

aussi
mieux

;

Et ces exposés indiquant les 
er les di­

tes taxes, et les noms des proprié- 
ta res autant qu’il est possible 
de les connaître, par le dernier 
rôle de taxes établi, sont à près mt 
déposés au bureau du Greffier et 
et à la déposition du public pour 
informations durant les heures 
de bureau.

Le paragraphe suivant établit 
le prix à peu près des travaux 
proposée, le montant devant être

terrains dési rue

W. P. LETT
Greffier de latville 
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re.
—M. de Chalandray a peut 

être raison, repartit le duc
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